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158  Coup-d’il surla situation de I’ Europe.

langage de Tacite et de Montesquieu, et dire
avec eux, que rign west aqussi mobile, aussi
périwnbh* quwune puissance qui mest pas appuyee
suy sa propre force (*); quun empire fondé par les
armes” a besoin de se soutenir par les armes; que
lorsquw'on wvoit deux grands peuples se faire une
guerre longue et opimiditre , C'est une mauvaise po-
litique de penser qw'on peut demenrer spectateur
tranquille (*) ete. etc.; vérités trop precieuses
pour que nous puissions craindre de les répé-
ter. Le successeur du grand Frédérie pourroit-
il balancer entre le magnifique role de fixer
les destindes de PEurope, et la perspective de
cette effrayante respomnsabilité qui, si PEarope
périssoit, péseroit nun jour sur sa mémoire;
qui peut-eétre Patteindroit encore vivant sur
Tes tuines de son trone? Et lorsquil s'agit de
si hauts intéréts, en sera-t-il encore distrait
par ces timides conseillers qui ne surent, ou ne
voulurent jamais lui montrer dans cette guerre
que la possibilité d’un agrandissement pour
I'Antriche, et qui au reste n'ont pu avec leur
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(*) Nihil rerum mortalium tam instabile ac fluxum st

guam forma potentie non sua vi nixa,

Tacit Ann.

(*Y Considérations sur les canses de la grandeur des

Romains et dz deur décadence. Clhap, O et 18
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